
                 Je ne t’oublie pas   

 

L’aube d’un matin 

déjà lointain, 

un ’irrésistible désir de conquérir 

un second avenir, 

 

j’ai beaux résisté en vain, 

à cet appel divin. 

J’ai alors quitté tout ce que j’étais 

Parents et amis, proches bien aimés  

Tel un nuage d’été.  

Avide de pluie, 

 j’étais assoiffé de nouvelles vies.   

 

 Et je t’ai oublié toi qui m’écoutais  

pleurer, rire et chanter. 

Je t’ai oublié aux temps. 

Je t’ai oublié aux vents.  

Toi qui, sans qui, je ne suis ce que je suis 

J’ai oublié ton printemps  

et les chemins empruntées 

Sentiers asphaltés d’épines scrutées   

 

Graine d’amour jadis semée, 

nourrie d’herbe et de terre, 

d’arbre et d’aire de pays que je vénère. 



 

Graine hélas dénudée. 

Égrenée germera-t-elle sur terre enneigée? 

Confiné dans mon Igloo,  

Je survis aux rêves placebo 

Le cœur de mon père ne me réchauffe plus. 

 

Seuls tes yeux, mère, pour fondre le chagrin 

Glacial et pure comme toi 

Dure la vie loin de toi 

Nobles tes mains que Dieu a sculptées d’or et de soie 

Pour adoucir notre destin. 

 

Tempête et blizzard  

Mères houleuses, 

Océans enragés,  

Contre vents et marées,  

j’ai ramé, j’ai ramé,  

Cherchant le paradis sous tes pieds 

Juste tu souris  

Heureux et comblé je suis,  

Dieu merci puisque c’est ainsi. 

                Québec le 13 décembre 2019 

 

 

 

 


